
M12L\ NG ES E AC IE!uMTFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

Si, aur eeue grMUiTîe, in %ille pi.j..iée s'établi, ie e-i réserv'ò indiUbita-
1leieiit a le boi leiié's..

En efemt, la <u-e appeléc P",o-o C'"/lo' par inquelle les narvires entrenit

lIn d la bti de M npglr<ut et la 1 »e ta js profin:te de toiîiu la crôe <io le-
m. Elte a seize pieids d'eai, el polu-rra en avir vi p ù Pade de Méos

i:înx. Ainsi lu déclIre t cOMI dore M re, hlîi, unîe l-tire ,iLnée dej

li qu a ô& iAe s Ms os yeux. «.e nuieau ptua eri donc beaucoup

mieux par itgé iu l ' tn, Cs an-e Mp_4 t, iun me -mps rel de a sa-

Iuiibriié t d,. la feritl- de ms iv.-e. A -- i b1 t rt le M.ali: gCorit serai-i

dejà devenu le prenier pori cu Tx: , I li de de -e noi n'-vait été

' là danls un wdroit ou il y a si peu c au, que ;. btainmet- n'en peuent

Clirocher. et que m ui <es calrglisonièivnt êtr-e rbarges -tdrbrgées

dans des baun-x plut. Sini h 'ermrémiä p,we- du li bée, ta vie A
Trepalaci's mi destnée f profiter le een hblie,-ar le part e-i asuez profrnî

pueir que les bwu:îis puissem' irri-er à Juti. Stue, emnine l'e-t Nevu-

York, entre de'lx our- d'-ui, ele '-vindraîi P'trepoi, nn-seulement

t rives du Trepahiu miais encore de celes dt Clctarado, le plus richli

aLètove dli txas, qui l,,it un . iniiiquer aveu le T1respalai, à PAide d'un

uaiil qui n'nou que iris au: quu-nudes detig. La taie de Ma'.agodaî
Ao de Tre-ptîm este,u air la vi île canniaton ta lus dire-te
entre lt iînl dle San-Aîonî île Bjir, où la coleialtenane dit por
er se., peuu-îie. [Ale cornmle -l'e tY sera, reQi colonie est condamnuée a

lumer e Miel. aient et à prir; il en sera aurmient, i elle fait, île la
pre.iui'i' i. e son prtilieri te Vt ýin enltreoô', et si elle partr

de ! pur s'tenlre peu à peu dans ilinérieur <do pays, :uii lieu dl'all-r s y
aventutrer let . iunie--abird sans avu- étU une ligie de eî,inunieations en-

r vlh- et ler de sfe mwno ls.- U n iale r e de stam boats vient

Auv,,ir liiu sur l ,siipi. Le sainr-di 1-t- de ce iiois, vers minuit, les

iteaiers BrIle de Cnuiksri//e, a'la ài Na-le, ut le Louisiana, alant à la

Nouvelei-raus, se heartür- à envian 25 uiilles au-dessous d'Heleia
(Arknsa.). la cho- fià i <Autaii et si violenci, que le t-ie mer Blcle, en
deux mninntes,',liii c-oué à fend, le crps du bateau s'-tni séparé des cahi-

ieo. On a cmos.téla perte d'umoins 31 personneos, dont IS .asuager,
et t2 ns a;pprier.ant aiu navire. Le Lniuüzna est venu iumiuaeme"i

eu ecurs *ie t'i-uipe et de I agers. Ceux-ci ont perdu tout leur
bina. Ln rencontre ds deux :eambats, i'après lis rifriationis foiur-
nies, a ét tu---fitt acciteitette et a rsulté de ce que le steaier Bel e
avait ref0.ilé d'obéir auo guiveraiil et émai devenu ingouirnil. On a

«avé li cai-e e bn alteau ceonenani $!2,00, La cargaison et le bewmn-
boat étaient assuôre.

CE QU'UNE MdEtt E PcCUT SOUFFRIR (1).
Aux le<niersjurs dey vir 18t,un troId afi-eux sévissii.Les-rues

d'Anvers avaientiî revêtu leur robe d'hiver: la neige fouet tait,.drue
comme grle, tes v es les maisons, et liAipre vent au nord rechassMt
au con du leu les hourgeois qui s'aieet asaelés sur le seuil de
leurs maisons.

lalgré limnirisné froid et quoiq u 'il ne fit que neuf heures, il
y avait beauciip de movemet dans les rues, à cau.e-du vendredi.
Les jeunes gens courtient pour se r-échnallfer, lis bons bourgeois
sum iedt dans leurs d<iigts en grelotant, et les onvriers se battaient
les (ltines. à grands tours de bras. -

En ce ioiieit,tini jeune u feie lon:ai lentement la\ ikelstrae
dont elle devait Ien oniatre les habitaMs, puisqu'elle visut chaque
pauvi-e tedne mure et un suriot toujours avec un îr de satisfaction.
Ses menbrs déhuts étaient couveits iUin mnteau de satin fourré
douate, un chipeau de veiours couviait u tête gracieuse et serrait
ses joues légèrenment pourprées par la r-ueur du tns: Uh bon
entûtfi-uit sou cou,-et ses mins se cachient dans un élegant man-
chou. Cette jeure persotime. pi g imlait assez riche. nHlit enCrer
dans unue maiso, quand elle vit arr-iverue de ses connissatnces
Elle s'mnon a la pour. jsqu'à ce que soit amie Le fût approchée.

- Ionu»iui<r, Allu, di t-elle en souriant, comment te pcrtes-tu i
-Assey. bien, et to>i, Ann m ?- c nà D:eu. je suis ci boimm e santé.
et si heureuse que je ie saurais te dire comiibhi-u.

-Poirumi 7 le tems ne me pariît pas si agroaule.
-A noi beaucup, Adéta. A puii levée depuis utine he.urie, l'mi

c- eju v " .t eau es faui il les. Et ji u i vu de la misère, chè ' re
Acéla le lai n rsee a briser li recuyr. Faim. firoid. miualadi, duleime-
ment au iux ; c'est meonecvaile. O ! que je n'estime leumuse
dr'ém erie i Cour st si dtux cd har le bien !Y

-On dtiri.it qIue ti as mvie Ide pli-ure Annm : je vois briller des
Imames das ts yeux. N c su m done pas si semnsibe. Les pauvres

gums tc sont ps tant A phaindre iet iiver : on fait tant de dttubu ih-
tions ! Charbon, pain, pommes de temr- tout se donne en adoidan-

(t) Les angoises retracées adus cctte h/isoirer véMrtak se trouvent au uiliu de
cnotre usociui- rll t . uisuciaute ; mitai, ehez nous, conimu en IX igiqtuc, la charité est
active. inrui;b , inîgéi ise, et plus d'iune, e-un-c remne s'arrache au doui conflortaibtlî
de i.i vP., t ripu u

7
ir ale pnutr d·mr r du pauvre et y porter ms-icusemeni

tdu scOars i.flicacs. rn trance conime n ii els irue, lit charité a ses miystires.

ce. Hier encore, j'ai souscrit ponr cinquante francs, et j1aim mieux
faire distribuer mon argent, que d'aller moi-même dans tous ces ré-
duits infects.

-Adlèl, tu ne connais pas les pauvres. . Ne les jtiges pas sur ces
gueux déguenillés qui font profession de misère, et qui salissent ou
déclirent à dessein leurs habits pour inspirer l'horreur ou la pitié.
Suis-moi, je te montrerai des ouvriers dont les vêtemens ne sont~pas
en hunbeaux, dont le. ménage n'est pas sale, et dont la bouche rie
,onvriiu pas pour mendier mais pour te remercier et te bénir. Tu

verras .Phorrible fimY enpreinte sur leurs traits, le pain noir gléé
entre lds drigts riUs des enfians, les larmes dé la misère, le sombre
désespoir du père. Oh ! si tu jetais les yeux sur ce muet tableau de
peines et de douleurs; quelle joie angélique rie trouveruis-tu, pas à
changer tout cela avec un peu d'ai-gent l Ces pauvres enfans, tu les
verrais bondir de joie et sattacher à tes vêtemens; la mère te sou-
rirail b s mains jointes ; le père, dans le trouble de son ravissement,
serrerait ta main délicate dans ses mains osseuses, et les arroserait
de larmes brûlantes. Et alors, Adéla,-alors tu verserais aussi dès
larmes de bonheur, et tu ne retirerais pas tes mains des leurs, quelqu.e
rudes qu'elles fussent... Tiens, Adélu, le souvenir de pareils momens
me trouble trop !

L'amie d'Anna n'nvait*pas parlé, pendant qne celle-ci d'une voix
crie c-t avec une profonde conviction, lui esquissait ce triste ta-
bleau elle n'aVait pasý même proféré une dle ces interjections 'qui
prouvent l'assentiment de Paditeur. L'émolion de son amie s'était
complètement emparée d'elle, et lorsq'ue. Anna la regarda, elLe ti-
rait <le son manchon un mouchoir pour essuyer les larmes qui s'e-
chappaient de ses paupières,

-A nina. dit-elle, viens, je veux -visiter les pauvres avec toi. Jai
assez d'argent dans ma bourse.Consac-ons toute la matinée aux bon-.
nes aSuvres. Que je suis heureuse de t'ivoi- ,rentontrée

La bonne Anna regarda son amie avec émotion, et ses traits ex-
primnuient combien elle s'estimait -heureuse d'avoir, procuré une
bienfaitrice de plus à ses pauvres concitoyens. Suivie d'Adéla, elle..
&avanca dans la rue, et entra dans une maison qu'elle savait. abriter
des malheureux. -

. Id maison, sur le seuifle hiqnellé elle se trouvait en voyant arri-
ver son anic. fut oubliée. . Cet oubli était, d'ailleurs, bien pardonna-
ble, puisqu'elle n'y était jamais entrée ; elle avait simplement P'n-
iention d'aller voir si ce toit ne recélait pas quelque pauvre famille

Dans une chiimbie dé cette maison demeurait une malheureuse
faumille. Quaitre t ristes murailles étaient les seuls et muets témoins
des douleurs et des soutl-ances qui y régnaient. La vue du désoldnt
spcëtule qui sIf présentait serrait le coeur de tristesse et inspirait
comme un sentiment de haine contre la société. L'air y-était aussi
fruid qu'à la rue et une certaine humidité y ajoutait encore. Un 
petit feu- était alimenté dans le forer par des morceauîxde meubles
brisés ; de temps en emjps, il en jUiltissait à peine une légère flam-
me. Dans un lit placé au milieu de la ehambre se trouvait un pau-
vre enfaunt malade, qui ne pouvait pas avoir plus d'un an : son. visage
inuni, ses petits bras rniagris et des yeux enfoncés dans leur orbite
faisaient prévoir que la terre du Stuivenberg (cimetière d'nvers)
reecvmat bientôt linnocente créature. Une jeuie femme était as-
ise sur une lourde piorre, près de Penfan. et se couvrait le visage

de ses mains. Ueétofle de ses habits, dont le temps avait détruit les
couleurs, ne fortait pas l'empreinte de cette misère qui trendie les
secours pulics. Leur propreté et leurs reprises,presque impercep-
tiles, prouvaient avec quel soin elle avait lâché de cacher son maI-
heureux état.

Par intervalle, un soupir compriimé s'èlevnit dans son sein, et,
qtelques larmes roulaient-le long les doigts dont elle cachait s'o,
visage. Cependant,. au ioindre mouvement de l'Pnfant malade,
tremblante; elle levait hi tête, regardait en sanglüttant avec effroi
ses joues dessichées, serrait mieux la couverture autour de ses
miîeibires refroidis. et retombaient de nouveau sur la pie-re dans sa
désolation et soi désespoir.

ie plus profond silence régnait dans ce séjor de malheur. Seu-
lement,la grêle battait les vitres,et le-entRsufilait duas la cheminée.

Déjà la- Comme était restée quelque temps comme assoupis surla
pierre e Confnit maldce n'avait pas bougé, et la mère n'avait pas Vc-
Gé la tAie : elle ne paraissait plus mòi pIleurer, car les larmes ne
brillaient plus i ses doigs. La,,ch:br était pareille à unc totmbe..
habitée par les morts, et qui ne doit plussouvir.

Tout à coup, une fible voix s'éleva le l'ûtre -.

-Alère, boinn,,e mère, j'ai faiam
Celii qui nnit poussé <-<tte plainte était un garoi de cinq à six

ans, quI se touvut au com iu it.u, et s'y était tellement accroui


